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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur
34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble   téléphone 04 76 51 05 90.
Sans pensée environnementale complexe depuis les temps géologiques ni recherche dans l’obscurité au-delà de la lumière du réverbère, on ne croira pas que l’agroforesterie accroît le rendement agricole 
Pièces jointes  : courriel ouvert (co), courriel ouvert-open email (co-oe), note de lecture  (ndl), nouvelle (nlle), nouvelette (ntte)
Deux livres de Francis Hallé 1, 2 [ndl F.Hallé(bis)] rouvrent des chemins : l’un sur la croissance en hélice d’arbres, pas du tout dès le début de leur vie. Mieux vaudrait élargir cette recherche à d’autres arbres rares devenus autrement bizarres, aussi pas du tout dès le début de leur vie : arbres de plus en plus penchés, fourchus, aux troncs et branches tordus, ou avec des branches tombant jusqu’au sol et s’y marcottant. En sourcier amateur [co-oe 20.03.11(ter), co 04.02.12(bis)], j’attribue ces bizarreries à des anomalies souterraines fixes, avec ou sans ajout d’anomalies souterraines instables. Explication basée sur des tests de détection par radiesthésie et senti corporel, à compléter par la mesure du pouls juste au dessus d’anomalies souterraines fixes nocives et instables inoffensives. Scandale pour beaucoup de scientifiques rationalistes. Si Francis Hallé 1 dénie les concepts de ‘‘flux d’énergie tellurique’’ et ‘‘effet de nœuds de réseaux  géomagnétiques’’, plus loin il s’aventure dans la recherche de l’influence de la Lune sur l’arbre : semis, coupes forestières et maturation fruitière. Résister à l’animosité de collègues contre des recherches lunatiques immémoriales suggère une analogie applicable au savoir-faire immémorial de sourciers, à l’exemple de nuits sans Lune au-delà de la lumière du réverbère ! Résistons à l’idée que l’effet de serre est la cause majeure du réchauffement, après celui médiéval, ceux de l’ère primaire et il y a 90 millions d’ans !
Dans son livre écrit selon le conseil d’Alain Canet, directeur d’Arbre & Paysage 32 et président de l’Association française d’agroforesterie, Francis Hallé 2 décrit beaucoup de rôles surtout psycho-sociaux de l’arbre et peu ceux de l’arbre pour l’eau, l’air, et les récoltes agricoles. Puisque l’arbre les multiplie par 2 à 3 et jusqu’à 10 en climat tropical, pour que ce soit croyable et justifie des plantations non seulement de bandes d’arbres distantes d’environ 200 m mais aussi d’arbres isolés distants d’environ 50 m, ça mérite une pensée environnementale complexe depuis les temps géologiques en renvoyant autrement à l’obscurité au-delà de la lumière du réverbère ! Mieux vaudrait débaptiser agroforesterie – néologisme induisant en erreur le public, car les arbres alignés et isolés ne sont pas en forêt – à récrire agroarbrerie. Un savoir-faire nouveau qu’en apparence, car aussi immémorial [ndl Désert et terre de délices, ntte 7-01]. ‘‘Tu feras plaisir à voir, comme un jardin bien arrosé, comme une fontaine abondante dont l’eau ne tarit pas’’ [ZeBible : Esaïe 58, 11]. Si Alain Canet n’était plus agroforestier, que serait-il ? Merci Wangari Maathai, Prix Nobel de la paix 2004 disparue en 2011. Un très beau livre 3 illustré pour la jeunesse décrit son œuvre.
Pour la paix, davantage d’eau et contre la faim, mieux vaudrait replanter d’abord des arbres alignés ou isolés. Trois livres récents 4 ,5 ,6 sont dans l’impasse de la  pensée environnementale non complexe. Essai de pensée environnementale complexe : 6 encadrés de nlle  2-01 et ce rappel en tête de co-oe 31.12.10 :
Le paradoxe du rôle de la forêt sur le cycle de l’eau cause toujours une grave erreur sur le rôle de l’arbre
Raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en ferait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval de bassins d’environ 200 km2 par transit souterrain. Vérification après déboisement partiel de bassins d’environ 15 000 km2. L’effet moindre de coupes d’éclaircie est nul pour des trouées larges au plus de 200 m. Des brise-vent distants d’environ 200 m multiplient les récoltes par 2 à 3 en climat aride ; des arbres isolés les multiplient par 10 sous les tropiques. Des arbres, isolés ou autour de clairières et champs larges au plus de 200 m, font comme la forêt pour environnement et climat. La fertilité du sol est due à l’arbre malgré son effet dépressif près de lui sur les plantes herbacées. Pas d’effet dépressif sous les tropiques. Les engrais chimiques sont finalement inutiles. Des champs sans arbre à perte de vue sont les pires pour la planète. Il faut des arbres serrés pour faire du bois d’œuvre, mais la vraie révolution verte c’est de replanter environ 1 rang d’arbres tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m  Il faut l’activité électrique de racines d’arbre pour l’infiltration durable de l’eau dans le sol. 
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